
^94 Lettres édifiautcs
lljïi vérilé «quand on a vu ce que ritalle et

la France oui de monuniensel d'édifices , on

ti'a plus que de rindillereiice et du mépri^

|)our tout ce qiw. Ton voit ailleurs.

Il faut cependant en excepter le Palais de

l'Empereur à Pékin , et ses maisons de plai-

sance ; car tout y est grand et véritablonient

beau , soit pour le dessin , soif pour Texé-

culion , et j'en suis d'autant plus tVappé , que

nulle part rien de semblable ne s'est oirert

à mes yeux.

J'entreprendrais volontiers de vous en fîiire

une description qui pût vous en donner une

idée juste ; mais la chose serait trop diiriiile

,

parce qu'il n'y a rien dans tout cela qui ait

du rapport h notre manière debîitir et h toute

notre architecture. L'œil seul en peut saisir

la vérhable idée ) aussf , si jamais j'ai le temps

,

Je ne manquerai pas d'en envoyer en Europe
quelques morceaux bien dessinés.

Le Palais e'- lu-moins de la grandeur de

Dijon ( je vo-ô nomme cette Ville, parce

que vous la connaissez. ) Il consiste en géné-

ral dans une grande quantité de corps de

logis , détachés les uns des autres , mais dans

une belle symétrie , et séparés par de vas-

tes cours ,
par des jardins et des parterres.

La façade de tous ces corps de logis est bril-

lante par la dorure , le vernis et les peintures.

L'intérieur est garni et meublé de tout ce

que la Chine , les Indes et l'Europe ont de

jplus beau et de plus précieux.

Pour les maisons de plaisance , elles sont

chariuanlcs. Elles consislent dans un vaste
hr -4


